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LA GREVE 
AI.I.RMAXB8 

Berlin, 3 mai. — La grève sera générale demain 
dans tout la baaain. De grandes précautions militaires 
■ont prises. 
WTXK MAHBranAllOIV A  LONDKBS 
_ Jf"**"»» 3 -JMÛ. — Auj ourd'hwi a eu lieu à Hyde- 
P*1* 1* msiuris»l».tiuu des ouvriers appartenant ft 
toutesles branche* industrielles. Ils sont arrivés en 
bande», musique an tête et jouant la Marseillaise. 

MM. Canniagham, Grahan et Barons ont harangué 
las manifestants ; le meeting a adopté à l'unanimité 
une résolution demandant la réduction de la journée 
de travail à huit heures. 

Une autre manifestation a été faite dans le même 
bot par les socialistes ; l'élément révolutionnaire do- 
minait ; beaucoup de drapeaux rouges et quelques 
bannières portent comme inscription : A bas le Czar et 
les autres despotes. 

L'odre n'a pas été troublé; il y avait peu d'agents 
de police présents. 

DMB MAJVIFEST4TIOX 
A HAMBOURG 

Hambourg, 3 mai. — Hnit mille pc.iomes ont pris 
part à la manifestation en l'honneur du ier mai; 
l'ordre le plus parfait n'a cessé de régner. 

REVUE DE LA PRESSE 
La sanglante affaire de Fourmies et l'in- 

terpellation qu'elle provoque aujourd'hui à 
la Chambre,sont plus que jamais les objets à 
l'ordre du jour. Nous croyons intéressant d'y 
consacrer notre revue de la presse : 

L'Intransigeant : 
« Ce qu'il faut qu'on sache auparavant, c'est que 

l'exécuteur des provocations criminelles et de la ré- 
pression qui les a suivies est le sous-préfet d'Avesnes, 
un jeune juif de vingt-sept ans, nommé Isaac. 

■ > Ce Lâquedem, échappé de quelque ghetto algé- 
rien,a fait preuve d'une rare férocité dans l'exécution 
dea ordres qu'il avait reçus de Paris. Noos pouvons 
donc prédire qu'il ira loin, très loin, si le suffrage uni- 
versel prête longue vie aux abominables gredins qui 
gouvernent et déshonorent la République  

» C'est bien un assassinat qui a été commis, l'as- 
sassinat de douze personnes qui ne pouvaient pas se 
défendre et qui n'ont même pa<» été invitées à se dis- 
perser. Nous nous demandons comment le répugnant 
ordonnateur de eette boucherie s'y prendra pour ex- 
pliquer ee qui s'est passé. Sans doute il y a dans la 
Chambre plus d'un bandit de son espèce qui l'ap- 
prouve et l'encourage dans ses actes les plus immon- 
des1 Mais toute eette valetaille n'a pas à se dissimuler 
qu'en s'associant cette fois à l'infamie de son chef et 
entreteneur, elle risque fort de se compromettre, de 
se perdre à jamais aux yeux des électeurs, qui n'ont 
pss de raisons pour se montrer aussi indulgents 
qu'elle. 

» Accorder l'absolution au Cartouche de Fourmies, 
c'est se déclarer son complice. Il y en a qui jugeront 
cette complaisance dangereuse — ou tant pis pour 
eux I » 

Le Temps : 
_ « Encore une fois, il est lamentable que les choses 

aient tourné ainsi; mais lorsqu'un parti se livre cha- 
que jour de l'anûée à la propagande révolutionnaire 
la plus effrénée, doit-il s'étonner outre mesure que 
ses docteurs soient pris un jour su mot par quelques 
adeptes et qu'alors se déroulent d'inévitabLs,quoique 
bien douloureuses conséquences? » 

Le Journal des Débals : 
« Quelque opinion politique que l'on professe, on 

ne peut que déplorer profondément les tristes événe- 
ments qui se sont produits à Fourmies et en plaindre 
les victimes. 

» Mais,après tout ee qui s'est dit et imprimé depuis 
quelques mois, après tout ce qui a été fait, d'un bout 
à l'autre âe l'Europe, pour préparer la « journée » 
d'avant-hier, après toutes les menaces qui ont été 
formulées, après toutes les excitations adressées à la 
population ouvrière, il faut vraiment quelque audace 
pour blâmer les mesures défensives prises par le 
gouvernement sur tous les points ou des désordres 
pouvaient être prévus, et pour affecter de tirer de 
l'efficacité même de ces mesures la preuve qu'elles 
étaient superflues., s'"' 

La Petite république Française : 
« Les tristes événements qui ont marqué le 1er mai 

dans plusieurs villes vont donner lieu a un débat par- 
lementaire. Surcette question, comme sur toutes les 
autres, on va faire de la politique, alors qu'il serait 
si simple d'appeler les choses par leur nom. Un minis- 
tère serait au pouvoir qui compterait, au nombre de 
ses membres MM. Guesde, 'Fournière ou Allemane 
que ce ministère, si ses adversaires se livraient à des 
manifestations bruyantes, aurait recours pour les ré- 
primer à l'ultime raison des conducteurs de peuples 
de toute sorte, rois ou chefo de parti. 

La Lanterne : 
a II est évident qu'il suffisait d'une étincelle pour 

mettre le feu aux poudres. 
» D'où est-elle venue î II est aesez difficile de le 

dire. Mais il semble bien que ce eo t dans celte mise 
en contact de la troupe et de la foule qu'il faille 
chercher la principale raison de  l'émotion populaire. 

» Il parait également certain que la loi sur la ré- 
pression des attroupements a été violée par ceux-là 
même à qui leur situation commandait le plus grand 
sang-froid; et qu'ils ont perdu la tête au point d'ou- 
blier en même temps, les prescriptions les plus élé- 
mentaires de la prudenee, de l'humanité et de la loi. 

» Résultat : treize morts et sept blessés. 
» L'affaire est assez dramatique par elle-même pour 

que nous puissions nous dispenser d'insister. 
» Mais le gouvernement ne peut pas se borner à 

l'enregistrer. Il y a de lourdes responsabilités encou- 
rues ; des coupables à punir. C'est au gouvernement 
à choisir entre eux et lui. » 

La Bataille •• 
m Voilà quarante-huit heures que la population en- 

tière de Fournîtes réclame le départ des troupes. Une 
fois rendue à elle-même, une fois dtbirrassée de l'in- 
vasion. .. militaire, elle ensevel rat ces morts et les 
pleurerait silencieusement 

» Or, le préfet Vel-Durand répond qu'il maintiendra 
- la troupe parce qu'elle ne mérite pas l'injure d'être 
renvoyé e, ayant fait son devoir. 

» Le fusil Lebel recommencera peut être ses prodi- 
ges, grâoe à Vel-Durand. 

» II devait nous donner la revanche, il était l'espoir, 
il signifiait victoire. 

» Mensonge l Le fusil Lebel dorénavant sera l'em- 
blème des massacres entre frères du même pays; il 
éclabousse de sang français l'histoire de France. 

» Il a valu à nos soldats des crachats en pleine fi- 
gure; lorsqu'ils passent dans la rue, les femmes leur 
orient : Lâche»! lâches! 

» Le fusil Lebel, grâce à nos gouvernants, grâce au 
préfet du Nord, grâce au chef do la troupe — Oh! 
celui-là, parexemple, mériterait la dégradation,même 
à Varsovie! — Le fusil Lebel-a ramassé son premier 
triomphe dans des entrailles de mères. » 

L* Presse.: 
« La vérité est que les autorités affolées ont perdu 

la tête. On devait éviter de commander des feux de 
aalvo sur une foule où il y avait autant de femmes et 
d'enfants que d'hommes désarmés. Av; c un peu de 
sang-froid et d'habileté on pouvait calmer une surex- 
citation de quelques instants, qui n'avait rien de sé- 
rieux et qui ne pouvait dure*. 

«Quant au gouvernement il ne peut, par un amour 
propre excessif, couvrir 3 es agents incapables qni 
viennent de le compromettre. Ce n'est pas faire acte 
de faiblesse que de réprimer des maladresses aussi 
isoiHéimitiMS que celles qui viennent d'être commi- 
sse. C'est faws-aate de justice et nous espérons que la 
Chambre aujourd'hui le dira.» 

UÉclair: 
m Os qui aaractérise précisément cette tuerie, c'est 

qu'elle était profondément inutile. Daos les récits qui 
nous viennent des événements, il spparait combien il 
«tas* facile,avec un peu d» raison, de saog froid, de 
Modération, d'éviter tout conflt.La foule réclamait la 
mies en liberté des prisonniers; elle lançait des pierres 
A la troupe,elle s'était saisie d'nn officier.Eh l parbleu, 
oa sait bien que deft soldats ne me laisseront pas tran- 
«mttemeat lapider, qu'ils ne laisseront pas enlever 
fsais nsrfr qu'acculés à la nécessité de se défendre, 

I pas faire wtigti i leurs armes; mais c'est 
_jnt parce qu'on le sait, qu'il ne faut jamais, 

i une nécessité absolue, mêler la troupe à ces ba- 
, où sa présence ne pent qu'amener des eatas- 

L* Liberté : 
c Haafaa* p«» «égarer l'importât ee de la mal- 

'"  sssm*- lie J—g»s mwOédans 
i qu'à la Ricamarie en !»>© :i 

4's ouvriers affolé» ont voulu délivrer leurs csmara- 
1      ,n i  i nui i i '%^jjjjii    i &<•■ oiit-rs   révoilés,   ,L> 

ont attaqué la troupe qui ne pouvait faire autrement 
que de se détendre. Le reste est le drame inévitable 
partout où il y a lutte. 

» Ce n'est pas la première fois, depuis 1878, que la 
force publique a dû faire respecter son mandat. La 
majorité d'antaa, qni était aussi de concentration, a 
trouvé très bien que les gendarmes fusillassent, dans 
l'Isère, de pauvres femmes coupables de vouloir aller 
à la messe dans une chapelle d'où un arrêté préfec- 
toral venait d'expulser Dieu. Si, dans cette catastro- 
phe, le Parlement a déclaré que force devait rester à 
la loi, il ne saurait y avoir d hésitation pour celle de 
Fourmies.» 

La Gazette de France : 
« Des cadavres sont toujours embarrassants, même 

pour des cyniques. 
» Les Républicains ne savent que faire de ceux que 

leur ont livrés la « force » qu'ils ont mise partout en 
mouvement. 

» Des morts, des blessés, des prisonniers ! 
a Tel est le bilan de la journée que la République 

peut porter à son Calendrier : — H floréal an  99. 
» Ainsi vont les choses : ce floréal a vu couler le 

sang du « Prolétaire », parce qu'il prétendait que, 
Souverain reconnu, il avait le droit de circuler dans 
son domaine; — parce qu'il prétendait, étant républi- 
cain, avoir part au gâteau que les Jacobins gardent 
pour eux seuls; parce qu'il affirmait, étant le Nombre, 
avoir la liberté de créer le droit. 

» Fusillés, emprisonnés, les "raisonneurs, les Logi- 
ciens des doctrines nouvelles I 

Fusillées,emprisonnées,les nouvelles Couches socia- 
les qui troublent les vieilles Couches de parvenus, de 
repus, émergées du 4 septembre, » 

Le Gaulois : 
« Un fait inéi t, curieux, touchant, c'est l'interven 

tien du clergé  de   Fourmies  se  précipitant entre les 
justiciers et lc3   coupables  au  moment où la troupe, 
acculée, mettait en joue l'émeute. 

» Qui sait combien de révoltés ont du la vie à cet 
acte de courage et d'abnégation héroïque. 

» Cela n'empêchera pas cette tourbe, que ces prê- 
tres ont couverte de leurs po trines, de nommer des 
députés qui prendront pour devise : « Les curés sac 
au dos 1 » 

» Et si, cependant, ces curés avaient eu le sac au 
dos, ils auraient du faire le coup de feu au lieu de 
vous servir de boucliers, 6 sinistres imbéciles ! 

» Cet épisode est bon à mettre en lumière, ce me 
semble, le jour même ou Paris vent de décerner un 
siège sénatorial au petit massacreur de Châteauvil- 
lain, à celui qui faisait fusiller, par les gendarmes de 
pauvres filles coupables de vouloir une chapelle pour 
prier. 

» Celles-là, on les a blaguées dans la presse ra- 
dicale. 

» Leur sang ne valait pas, sans doute, celui des 
mégères qui faisaient pleuvoir des tuiles sur nos 
soldats. 

» Quelle drôle d'époque ! » 
Le Soleil : 
« Les faits semblent démontrer que les officiers ont 

fait preuve d'un sang-froid parfait et qu'ils n'ont or- 
donné le feu qu'à la dernière extrémité, quand leur» 
troupes étaient enveloppées et débordées par les as- 
saillants. Ils auraient marqué a leur devoir en n'agis- 
sant pas comme ils l'ont fait, puisque leur devoir était 
de maintenir l'ordre. Il est probable, d'ailleurs, que 
la plupart des soldats ont tiré en l'air. Sans cela, le 
nombre des blessés et des morts aurait été bien plus 
considérable. » 

L'Autorité : 
« Les processions autour d'une église, c'est défendu, 

parce que ce sont les chrétiens qui les font. 
» Mais des manifestations bruyantes,accompagnées 

de dynamite, et mettant toute uue ville en péril, c'est 
permis, car ce sont des socialistes qui les organi- 
sent. 

» Cela dit, pour b'en établir, une fois de plus, quel 
est l'esprit de justice et d'impartialité des républi- 
cains, j'ajouterai qu'ils ne perdent jamais une occa- 
sion de tomber sur l'armée. 

» Dans tout conflit avec la foule, c'est l'armée qui 
a toujours tort. 

» Pour plaire aux républicains, les soldats devraient 
se laisser enfumer dans les casernes comme de sim- 
ples renards et recevoir tous les coups avec une com- 
plète résignation. 

» Aussi, vous allez le voir, c'est sur l'armée, sur 
l'officier qui commandait à Fourmies et sur ses sol- 
dats que touta la d scussion va rouler. 

» Nous avons encore l'espoir que le gouvernement 
aura la pudeur de ne pas lâeher, comme il le fait 
trop souvent, les braves gens qui ont fait leur devoir 
à Fourmies et ailleurs. 

LA T0RP1LLEDIRIGEABLE 
Le Havre, 3 mai. — Les essais de la torpille diri- 

geable S m3-Edison, ont eu lieu bJer aux chantiers de 
Gravillc, sous les auspices de la Société des forges et 
chanters de la Méditerranée. 

Un trsin spécial, parii de Paris à neuf heures et 
demie du matin, a amené vers trois heures, sur le 
lieu des expériences, deux cents personnes environ, 
parmi lesquelles nous avons remarqué les amiraux 
Comte, Buge, Lahirle, Mesnard, MM. Delyannis, 
ministre de Grîcî, le prince Troubetzkoy, le général 
baron Frr ederieks-z, attaché miliaire de Russie, le 
capitaine de vaisseau Rirasky-Korsakow, attaché na- 
val de l'ambassade de Russie; Oyama, chargé d'af- 
faires du Japon; Ducas, ancien ministre plénipoten- 
tiaire; Gerville-Réache, député; Meyer, directeur de 
la Compagnie Edison, etc. 

Les invités étaient conduits par les principaux ad- 
ministrateurs de la société des forges et chantiers de 
la Méditerranée : MM. Jouet-Pastré, président ou 
conseil d'administration; Ganet, le très sympathique 
inventeur de l'artillerie qu' porte son nom; le général 
Sébert,direeteur do la section d'artillerie de la société 
etc. 

Une tribune avaitété dressée sur la plage pour per- 
mettre aux invités de mieux suivre les expériences 
de la torpille d rig-ab:e. Cette torpille a une portée 
de plus de 3,500 mètres, elle file près de 22 nœuds à 
l'heure ; sa direction est modifiable à tout instar, t ; 
pa propulsion est assurée électriquement et contrôlée 
de même ; sa charge de matière explosible est suffi- 
sante pour permettre la destruction des plus grands 
cuirassés, l'explosion ayant même lieu à une distance 
de quinze mètres. L'explosion tst produite au gré de 
l'opérateur qui en commande électriquementl'instant 
précis. Enfin, cette torpille a l'avantage de pouvoir 
plonger sous les obstacles et d'être constamment à 
l'abri du feu de l'ennemi. 

Les essais ont pleinement réussi. L'inventeur, M. 
Scott Sims, a fait évoluer sa torpille au large avec la 
pins grande facilité. Les assistants ont salué de leurs 
bravos répétés le passage rapide de l'engin destruc- 
teur, seulement perceptible par un léger sillon d'écu- 
me et nn petit drapeau fixé sur le flotteur qui domine 
la torpille. 

Entre temps, on a donné aux assistants lcspectacle 
très intéressant de l'explosion d'une torpille fixé, pla- 
cée à un mètre cinquante sous l'eau. 

LE GÉNÉRAL BOllAKGER À BRUXELLES 
Bruxelles, 3 mai. — Pendant qu'à Bruxelles les 

Belges manifesta ent en l'honneur du 1er mai, le 
général Boulanger B'y installait le même jour défi- 
nitivement. 

Il a loué, à partir du 1er mai, un magnifique hôtel, 
79, rue Montoyer, entre le parc Léopold et le palais 
du Roi, c'est-à-dire dans le faubourg Saint-Germain 
bruxellois. 

Le général Boulanger a signé avec le vicomte de 
Buisseret un bail de trois ans, renouvelable, moyen- 
nant une location de 7.000 francs par an. 

L'hôtel a deux étages sur cinq fenêtres de largeur ; 
il est muni d'une porte cochôre  magistrale   Quand il 
l'habitait,   le  comte Chotek    y   a  donné  des fêtes 

| somptueuses qui sont restées célèbres à Bruxelles. 
Il y a deux immenses salons, au rez-de-chaussée et 

au premier étage, qui sont reliés entre eux par un 
double escalier monumental, avec une rampe — véri- 
table chef-d'œuvre d'art — en vieux chêne sculpté. 

A côté se trouve une belle p'èee sous£vérandah, où, 
pendant ses fêtes, le comte Chotek plaçait un or- 
chestre, dissimulé derrière une forêt de plantes 
west 
£. Passons sous silence une grande quantité de salons 
de réception, de cabinets de travail et les immenses 
chambres à coucher du deuxième étage, pour arriver 
aux écuries et à la remise, situées au fond d'une vas- 
te cour et d'un jardinet anglais. 

Le général Boulanger a l'intention démener grand 
train à Bruxelles. Il aura une dizaine de chevaux de 
■elle et d'attelage dans ses écuries. Quant à la re- 
mise, elle abritera un dog-car, un landau, un vis-à- 
vis, un coupé et un mail coach ! 

Des vendredi, les tapissiers et les décorateurs ont 
pris poSMSSion de 1 hôtel ou général, qu'ils âme&agsnt 

complètement . Hier matin sont arrivées plusieurs 
glaces sortant d'un* desplus importantes fabriques de 
Belgique. 

L.e général Boulanger compte pouvoir s'installer 
dans son nouvel hôtel dans une douzaine de jours. 

On dit encore que le général a la ferme intention 
de se lancer dans le monde bruxellois. Il aurait, à 
cet effet, posé sa candidature au Club des Mail- 
Coaches dont les membres se réunissent les jours de 
courses à la place Royale, avec les attelages, et se 
rendent en file à l'hippodrome de Boisfort. 

C'est, à diverses époques, comme le défilé des drags 
aux courses d'Auteuil. 

Le général projette, en outre, de donner des fêtes 
magnifiques en son hôtel de la rue Montoyer; en un 
mot, il veut prendre rang parmi la haute aristocratie 
de la capitale bel?e, et oublier entièrement qu'il a été 
un homme politique. 

Il est vraisemblable, en effet, qua le général Bou- 
langer ne s'installe pas définitivement à Bruxelles 
sans que le gouvernement français ait été pressenti 
par le gouvernement belge, et sans que le général 
Boulanger ait donné des gages à l'un et à l'autre,tels 
que de ne recevoir aucun homme politique, de ne pas 
se prêter à des interviews, etc. 

COMMERCE DE LA LAINE DE L'iNDE 
Il est difficile, dit le Textile Manufacturer, 

avec les imparfaites et incomplètes statistiques que 
nous avons sur le stock des troupeaux de l'Inde, 
d'apprécier, même approximativement, la produc- 
tion totale et réelle de la laine de ce pays. Elle est 
cependant beaucoup plus considérable qu'on ne le 
suppose communément. Si l'on évalue à 30 mil- 
lions le nombre des moutons de l'Inde et à 2 livres 
la production de la laine de chaque animal, l'on 
aura un total de 60 millions de livres pour la pro- 
duction entière. Le mot « laine », dans l'Inde, est 
employé pour désigner les toisons de chèvres et de 
chameaux aussi bien que celles de moutons, ce qui 
augmenterait de 20 OrO la production, dont le chif- 
fre serait alors de 72 millions de livres. 

En 1883-84, lorsque la baisse du prix de la laine 
inquiéta les colonies anglaises, l'on forma le pro- 
jet, en Australie, d'établir dans l'Inde des manu- 
factures entièrement créées par des capitaux aus- 
traliens, pour manufacturer des tissus exclusive- 
ment de laine australienne. Mais, à la suite d'en- 
quêtes qui démontrèrent que les Indes possédaient 
déjà des établissements semblables, que leurs mar- 
chés s'étaient assurés des approvisionnements 
d'Europe et que la production de laine n'était pas 
si petite qu'on le pensait, et que, quoique eette 
laine fut plus grossière, elle s'adaptait aux habi- 
tudes de la contrée avec l'avantage d'être meil- 
leur marché, le projet n'eut pas de suite. 

Les prix de la laine se sont relevés dans l'inter- 
valle et ce fait fitaussi l'un des motifs de l'abandon 
du projet. Le commerce d'importation dans l'Inde 
àtravers les frontières semble avoir quelque impor- 
tance, mais quoiqu'il soit susceptible d'exten- 
sion, il est paralysé par les droits imposés sur le 
trafic parle Thibet. Les arrivées des.autres laines 
étrangères dans l'Inde ont fermement progressé 
durant les cinq dernières années ; de 7 millions 
qu'elles étaient en 1884-85, elles ont surpassé 12 
millions en 1887-88,et cet accroissement parait de- 
voir continuer. 

La Culture sous verre des Arbres f uitiers 
On sait que la culture artificielle du raisin est pra- 

tiquée depuis plusieurs années, qu'elle donne d'exctl- 
leuts résultats. On commence à appliquer cette mé- 
thode à des arbres fruit:ers, notamment parles per- 
sonnes qui veulentobtenir des fruits aussi fra s qu'en 
été, peut-être aussi savoureux et aussi colorés. 
,*..Sous ce rapport, on distingue d'abord la culture 
forcée en serre chaude, où les arbres sont très rare- 
ment en pot, où il importe qu'ils ne soient pas trop 
éloignés de la lum.ère. Las serres pont ordinairement 
adossées, on les oriente de l'est à l'ouest pour être 
exposées en plein midi. Il faut une grande propreté 
à l'intérieur, en veillant surtout à une bonne évacua- 
tion des eaux pluviales afin de prévenir le refroidis- 
sement du sol au ped des arbres. La A antre', qui a 
publié un travail intéressant sur ce sujet, mentionne 
une terre anglaise pour la culture forcée du figuier; 
on y maintient pendant le jour une température de 1" 
à 18 degrés et pendant la nuit de 12 à 14   degrés. 

On ne commence généralement le forçage qu'en 
janvier, car il est bon d'accorder quelque . repos h 
l'activité végétative afin de recueillir les fruits en 
avril, dans de bonnes conditions. 

Ea Hollande, on force l'abricotier. Dans le potager 
royal de Munich, on récolte en hiver des framboises 
excellentes, et dans la même serre on cultive det 
champignons et des fraisiers en pots. 

Parmi les arbres à fruit en baie, sont aussi cultivé? 
en serre chaude lss deux sortes bien connues de gro- 
seillers, celui à grappes et le groseiller épineux. Le* 
plants do.vent avoir au moins 5 ans pour être mis en 
pots. 

Parmi les arbres à noyau, celui qu'on cultive le 
plus est le pêcher, dont on considère le f uit, après 
ta vigne, comme le plus propre à pouvoir êiro exploi- 
té artificiellement au point de vue commerçai. Ou 
conseille généralement de ne* forcer que des arbres 
cultivés en pleine terra, et ils doivent être plantés de 
manière à se trouver rapprochés autant que possible 
du vitrage. 

La culture en serre chaude est la plu3 importante. 
La production sous verre se fait aussi en sorres froi- 

des ou sous abris vitrés, datis le but spécial d'obtenir 
une récolte à époque certaine et régulière eu sous- 
trayant les arbres, au moment de leur floraison, a ix 
iuiluences pernicieuses du froid, de la pluie et des 
mauvais veats, et eu concentrant en même temps la 
chaleur solaire nécessaire à la maturation des fruits 
Four les pêeh rs et les abricotiers notamment, la do- 
ra son habituellement luxuriante de cer arbres prouve 
de toute évidence l'influence des intempéries, car le 
plus souvent les expériences que donne cette fertilité 
apparente ne se réalise pas. 

Les serres froides se rencontrant a -jourJ'hui dans 
Us jardios d'un grand nombre d'amateurs, chez nos 
compatriotes surtout. 

A côté Je laeuhure de fruits forcés ou de primeur 
et de la culture en serre froide, on peut placer la 
culture retardée, c'est à-dire l'art de prolonger la sai- 
son de certains fruits. Son importance est presque 
aussi grande que les deux autres, car c'est elle qui 
produit ces fruits d'apparat, moins savoureux, mais 
d'un aspect flatteur, mais que l'on offre à l'arrière- 
saison, aux époques de la chasse et des fêtes que se 
-lOnnent les familles opulentes. 

La pêjhe, par exemple, peut difficilement être cul- 
tivée d'une manière tardive à l'air libre. Mais on 
réussit par la culture en pots dans une serre chaude 
ordinaire, suffisamment éclairée et aérée et on arrive 
ainsiàavor des arbres conduits en pyramides qui 
peuvant donner annuellement jusqu'à soixante fruits. 

L'abricotier qui supporte difficilement l'tir confiné 
des serres, est assez rarement cultivé en pots. Le ce- 
risier, si réfractaire à la culture forcée, donne en pots 
de bons résultats pourvu que l'aération soit suffisante. 
Le framboisieret le pommer se prêtent volontier aussi 
à la culture en pots, mais la plus agréable est celle du 
poirier, car on peut faire produire du fruit l'année 
même cù ils ont été empotés, à déjeunes arbres de 
deux ans greffés sur cognassier et portant des bou- 
tons. 

NOUVELLES DU JOUR 
Elections législatives. — Scrutin de ballottage 

INDRK ET-LOIRE 
2e Circonscrisptibn de Tours. M. le vicomte Thêo- 

bald Foy, républicain libéral,8,i24 voix: M.Tiphaine, 
conseiller général, opportuniste, 11,194 voix, élu. 

INDRE 
Circonscription de Le Blanc, M. de Beauregard, 

(droite) 7,374 voix; M. Mauroux, opportuniste, 7,926 
voix, élu. 

Election sénatoriale du 3 mai 1891 
SEINE 

Inscrits : 699. — Votants : 642. 
Suffrages exprimés : C40. — Majorité absolue / 3 il. 
MM. René Goblet, ace. président du con- 

seil, anc. député, radical........èg   402 ELU 
Léon Donnât,  ano. conseiller muni- 

cipal de Paris, rad'cal soe     220 
J.-B. Clément, socialiste-révol        13 

Cette élection avait b'en par suite du deeès de M. 
Corbon, sénateur de gauche, dont le siège inamovible 
est transformé, conformément à la loi, sa siège amo- 
vible et attribué par le sort   au département  d J la 
Sôino. 

Eltcîieus au Conseil   général 
Dimanche  3 mai 

Canton de Roisel (Somme), M, Vian, opportuniste, 
ÉLU. 

Canton de Crécy (Seine-it Marne). M. Lausont, op- 
portuniste, ÉLU. 

Canton d'A<x-les-Thermes (Ariêge), M.Labat, radi- 
cal, ÉLU. 

Arrestation d'nn révolutionnaire à Parla 
Paris, 3 mai. — Cette après-midi, le mari de la 

femme Chauveau, qui promenait le drapeau rouge à 
R-vallois, et dont nous avons annoncé l'arrestation, 
a été lui-même arrêté au moment où il rentrait à son 
domicile. Là, une perquisition a été faite et a amene 
la découverte de nombreux plactrJs révolution- 
naires. Ils ont été conduits au dépôt. 

Les courses di  Bois deitoologae 
Paris, 3 mai. — Voici les résultats des courses qui 

ont eu lieu au Bois-de-Boulogne : 
Prix de l'Ecole militaire : 1er Darling-One ; 2e Intro 

ducteur ; 3i Martinet. 
Prix de l'Esplanade : 1er Incognito II ; 2e Rieuse ; 3 J 

Balle. 
PrixDarn : 1er Eamak; 2; Zibeline ; 3* Trompette. 
Prix du printemps : 1er Cadi ; 2a Helyetta ; 3e Dou- 

rah. 
Prix de Viroflay.: 1er Trovatore ; 2e Zelte ; 3s Frelu- 

quet. 
Piix du Point-du-Jour : 1er Wandora ; 2o Le Cordo- 

nay ; 3a Caméléon. 
Les anarchistes de Lyon et M. J. (a m bon 

Lyon, 3 mai. — M. Cambon,pvéfet du Rhône,avait 
été invité a un punch offert à l'occasion de sa nomi- 
nation comme gouverneur général de l'A'gérie. 

Ilvientda décliner l'invitation en d sant qu'il vient 
d'apprendre que certsins ananh'.'-t >s révolut'ounair s 
voudraient profiter de cette circonstance pour troubit r 
de nouveau la rue et protester contre le maintien de 
l'ordre républicain. 

Les élections municipales de Vannes 
Vannes, 3 mai. — Les élections municipales   com- 

plémentaires ont eu lieu aujourd'hui.   S ;pt candidats 
conservateurs ont été élus sans concurrents. 

L'affaire Achet 
Moul'ns, .1 mai. — La Cour a prononcé le verdict 

à neiif heures du soir. Mme Acbet est condamnée à 
douze a as de travaux forcés-; l'arrêt la déclare déchue 
de ses droits maternels à l'égard de son   fils   mineur. 

La partie civile pour le préjudice causé obtient deux 
mille fraac i. 

Au dehors du palais une énorme clameur accueilie 
la nouvelle de la condamnation. 

la attentat anarchiste en Italie 
Rome,   '1 mai. — Dans la nuit   du   30 avril au    1er 

mai, les anarchistes   ont   tenté   d'enlever   les rail»   à 
Nrenito pour faire dérailler l'express de Rome   à Mi- 
lan. On ». pu av.ser à temps. « 

Tronbles en Grèce 
Athènes, 3 mai. — Des troablfsgravis se sont pro- 

duits à Ziute où la foule a pr^f-j-é Ui-a cria de uurt 
contre les juifs. 

La force armées dû irt^ivenir et faire feu sur les 
manifestants. Oa compte trois morts et quelques 
blessés. 

Le gouvernement a expédié un navire de guerre 
sv.a des troupes. Une ctriaine surexcia'iou se mani- 
feste depuis quelque temps contie les juifs dans les 
lies Ioniennes, principalement à Corfu. 

Commandements au ToDkin 
Par's, 3 mai.   —   Les lieutenants-colonels  Penne- 

quin et Serviôres viennent d'être envoyés au Tonkin. 
Le premier est chargé  de   la   direction des régions 

de la rivière Noire;   le second de  la région de la ri- 
vière Claire. 

Le nouveau préfet du Rhône 
Pars, 3 mai. —■ M. Constans rend naturellement 

son administration responsable des troubles qui se 
sont produ ts en province. Il accuse ses préfets 
d'avoir manqué de prévoyance. 

A Lyon surtout, la ministre comptait sur une jour- 
née trè3 calmo et il a manifesté  son   violent  mécon- I 
tentement par ces mots .• « Il n'en fa-ut plus  à Lyon, j 
des préfets à l'efiU de rose ». ! 

M. Constaus cherche donc un préfet à poigne pour 
matr r les socialistes lyonnais, il croit l'avoir trouvé 
dans la pcrK^nne de M. R vaut. 

On nous assure, en effet, que le préfet actuel delà 
Loire-Inféric ure a tomes les chances d'être appelé 
mardi è la seconde préfecture de France. 

Indisposition de M. deMohrenheim 

Paris, 3 mai.— Le bruit s'étant répandu dans la 
nuit que M. le baron de M hrenheim était gravement 
malade, nous cors sommes rendu à l'ambassade, où 
il nous a été répondu qu'en effet, alors qu'il assistait 
au service rel'gieux en l'honneur de la Pâques russe à 
l'église de la rue Daru, M. de Mohrenheim s'était 
évanoui; transporté dans la sacristie par MM.le prince 
Orloft", le prince Troubetzkoy et le général Freede- 
rickfz, qui se trouvaient à ses côtés, l'ambassadeur a 
reçu les soins d'un médecin et a presque aussitôt re- 
pris connaissance. 

C'est ainsi qu'il a pu ass;ster à la fin du service 
religieux et faire acto de présence à la soirée qui a 
suivi la cérémonie, à l'hôtel de la rue de Grenelle. 

La démission du comte d'Haussonville 
OJ lit dans le Gaulois : 
u Un de no? plus intéressants confrères, le Temps, 

dans son numéro d'hier soir, croit, relever une contradic- 
tion entre le langaga que M. le comte d'Haussonville a 
tenu à un rédacteur du Moniteur universel et le 
fait qu'il à donné sa démission hier matin. Voici la vérité: 
nior uia'in, 2 mv, M. CiiiUux, vie-^-présilftnt de la 
Compagnie P.-L.-M., sVst r^ndu chez M. le comte 
d'Haussonville en sortant du ministère des travaux pu- 
blics, et lui a donné l'assurance qu1: le ministre avait 
renoncé au projet de révocation dont il   l'avait menacé. 

» Sur cette assurance, M. te coaite d'Haussonville, qui 
comptait partir aujourd'hui pour Lo.bres. a rédigé, 
séance tecav.e, sa lettre do démission. Mais cette lettre 
ne doit è'.Tr. lue au cons-il que la semaine prochaine, d/sns 
sa séance du 8 mai. Telle avait toujours été l'intention 
de M. le comte d'Haussonville. » 
L'arrivée du courrier d'Australie. — En Nou- 

velle-Calédonie et aux Hébrides. — Cyclone 
et évasions. 

chez sf.sfouquia, o itnuiissairedepoKee qui corcrneni a 
son euquèle et ses recherches. 

La sûreté fut également avertie aussitôt, et le si- 
gnalement de Petit envoyé partout. 

Mardi soir, muni d'un mandat d'arrêt, le brigadier 
Bleuze et un de ses collègues partirent pour Lyon. 

Hier matin, à 9 h., ces deux agents télégraphiaient 
à M. Gorcn qu'ils venaient d'arrêter Petit au guichet 
de la poste restante de cette ville. 

CHRONIQUE LOCALE 
La journée de dimanche — Comme il fallait s'y 

attenure, la journée de dimanche a été absolument 
calnif. Sur divers points, les ouvriers ont tenu des 
réunions privées. 

Une délégation composée des citoyens Achille Le- 
pers, Henri Carette, Emile Bouchez, Jean Poulain et 
Auguste Delbar, a quitté Roubxix, lundi matin,par le 
premier train,pour se rendre aux funérailles des victi- 
mes du drame de Fourmies. Ils étaient porteurs d'une 
couronne offerte par les membres du Parti-ouvrier de 
Roubaix. 

Nécrologie. — M. Fier.-.: Dutilleul,   ancien direc 
teur du Mout-de-P»été de Roubaix,   vient   de mourir 
dans 3a quatre-vingt-unr6me ancéi?. 

Les funérailles auront he'i,en l'église Notre-Dame. 
mardi 5 mai à 'lix heur, s et non à oeuf heures et demie, 
comme les lettres mortuaires le portent par erreur. 

La soc-île chorale de Notre-Dame ehtnfe-a la 
messe. E le vout donner à son" premier président ce 
témoigaage do tes vifs regrets, guj 

Un accident rue de Soubise. — D manche ma- 
tin, une fillette âgée d'une dizaine d'années, Marie 
Debuquoy, était descendue dans la cave de sa maison 
pour y chercher dj la bière, quand, en remontant, eiie 
ne vit pas sur les marches do l'escalier un sceau 
d'eau que sa mère y avait placé. La pauvre enfant 
trébucha et tomba dans le vide. Aux cris qu'elle 
poussa sa,mère accourut, mais la fillette ne pouvait 
se soutenir, ou fut obligé de la trai sporter sur son 
lit et d'appeler un médecin qui constata qu'elle 
s'était fracturé la jambe droite. La petite fille, après 
un premier pansement, a été admise à l'Hôtel-Dieu. 

Un accident rue de Tourcoing. — Un accident 
qui a failli tourner au tragique, s'est produit, diman- 
che matin, rue de T-jurcoing. Une dame de Tour- 
coing. Mme E. Lefcbvre, accompagnée d'vine fillette 
de six ans, se disposait à prcnd.e le tramway pour 
rentrer citez elle. Elle avait fait signe au conducteur 
d'arrêter et allait monter sur la plate-forme du car, 
quand une voiture de maître arriva au grand galop et 
renversa la petite fille. Mme Lefebvre, en voulant 
sauver la fillette, fut elle-même renversée par le che- 
val. Le domestique eut la présence d'esprit de faire 
reculor iir.midiatement l'animal, pendant que des 
voyageurs descendaient du caret donnaient des soins 
à la malheureuse famme. Mme Lefebvre eu a été 
quitte pour une contusion au front ; quant à l'enfam 
elle n'a reçu aucune blessure. 

Blessé par un tisonnier. — Plusieurs jeunes 
étaient réunis, samedi s-, or, dans un estaminet de la 
rue des Longues Ha'es, quand, à la suite d'une partie 
de cartes, dont le résultat faisait l'objet de contesta- 
tions, une discussion s'éleva. L'un des joueurs, Emile 
C..., employé de commerce, se croyait offensé par les 
paroles d'un de ses camarades, François B..., saisit 
un tisonnier et l'en frappa brutalement à la tête. Le 
pauvre garçon reçut, de ce fait, au-dessus de Fœil 
droit, une blessure profonde. Personne ne pouvani 
parvenir à arrêter le s>ng, ejn fut obligé de requérir 
un docteur; celui-ci a déclaré que la blessure était de 
dénaturée eutrainer une incapacité da travail d'une 
semaine. L-.i blessé a dû être recondu t chez lui, rue 
Pierre de Rouba x. 

Mordu par un chien. — Nous avons parlé d'un 
ch en aite nt d'hydrophobie qui ava^t mordu plusieurs 
personnes, il y a quelques jours. On assure que ven- 
dredi matin, uneufantn'e OLZO ans, MarcelMaertens. 
revenant de la ruv> Cugnot, a été attaqué par un chien 
que tout le monde avait pourchassé depuis le matin. 
L'enfant qui aval été délivré par une femme qui pas- 
sait à ce moment avait regagné en pleurant la maison 
de ses parents, rue de l'Epoule. Un médecin appelé 
avait déclaré que le3 morsures n'étaient pas graves, 
mais le pet t blessé a été prÏ3, dimanche matin, d'une 
crise que l'on croit être rabique. Le père de Marce! 
Maertens est parti, d>manche so;r, pour Paris, où il 
va faire exaxiner son enfaut à l'institut Pasteur. 

Une chute, rue Daubeuton. — Une dame de 
bO'xante-cinq ans, Mme Honoré Valcke, passait, sa 
medi £or, rue Daubenton, pour se rennre rue des 
Récollets, quand, en descendant du trottoir, elle fil 
ua faux pas et tomba, Lorsqu'elle voulut continuer Sï 
roule, il lui fut impossible de faire un pas et des pas- 
sants la conduisirent daus une maison vosiue où uc 
mideain, que l'on était allé chercher, déclara qu'cl e 
avait le genou droit fracturé.Mme V'alke a été recon- 
duite eàtz elle eu voiture, rue de Fiaudre. 

Marsei ls, 3 mai. — 1,'Yarra, courrier d'Australie, 
est arrivé avec 558 passagers dont 300 soldats 
d'infauterie et d'artillerie de marine, retour de Nou- 
méa. 

Les nouvelles de ' Nouvelle-Calédonie sont ass"z 
mauvaises,les dern ères inondations ont fait beaucoup 
de ruai, le-* grsudes plaines ont été complètement 
submergées. A Thia, ie désastres été plus grand en- 
core;; l'eau «'est élevée à la hauteur e!es toits desh&bi- 
tatioua ; tout le bétal a été noyé. De forts courants 
entraînaient te-u» sur leur passage. Les récoltes pa- 
raissent en général très compromises. Le cyclone a 
causé en mer de grands dommages et plusieurs stea- 
mers angla s ont dû jeter tout leur chargement. 

Aux Hébrides, deux vapeurs ont été jetés sur les 
récifs et  se sont per 'us: les équipages ont été sauvés. 

Les évads de la « Nouvelle » u'ont pas de chance. 
Pour sa tentative d'évasiou. Châtelain, i'ex-adjudant, 
qui trafiqua de la cartouche Lebel, a été condamné à 
un  mois de   prison. 

Deux autres histoires d'évasion ; un évadé nommé 
Vmay. qui avait pu fuir de Monidon en 1889 est ren- 
tré à Nouméa après deux ans do tribulations aux îles 
Salomon, où il s'était d'abord réfugié, et d'où il a dû 
fuir pour échipoer aux mauvais traitements d'un 
planteur américain,plus di.r pour lui que les autorités 
françaises. 

Q .atres autres évadés parti de Nouméa dans une 
embarcat oa, toat restés plus d'un mois en mer. 
Ayant épuisé leurs provisions,tro;s d'ertreeux ont tué, 
pendant son sommeil, le Quatrième et l'ont mangé. 
Ces cannibales blancs se sontéahoués sur le territoire 
de Sydney, entre Yepoum et Ema-Park, où ils ont 
raconté leur navrante histoire. 

Par le prochain courrier, M. Noël Pardon, gouver- 
neur de laCaiédonie, rentre eu France. Dans le canal 
de Suez, YYrra a été assailli par une tourmente de 
sable rouge et de sauterelles qui a duré douze heu- 
res ; les passagers et l'équipage étaieut suffoqués. 

Banquet royal 
Lisbonne, 3 mai. — A l'occasion de la Saint-Phi- 

lippe, fête du due de Bragance,un banquet de fam Ho 
a eu lieu au palais royal de Belem. La comtesse de 
Paris, la princesse Hélène, la vicomtesse d'Albiville 
et le marquis d'Harcourt y assistaient. 

Un incendie à Lyon 
Lyon, 3 mai. — Un immense incendie s'est déclaré 

à l'usine des produits chimiques Coignet, située an 
chemin Baraban. Tous les postée de pompiers se ren- 
dent sur les 1 eux. 

Arrestation d'un garçon de recettes 
Nous avons parlé dans les premiers jours du mois 

dernier de la disparition d'un garçon de recettes du 
Comptoir d'Escompte à Paris, où il était employé de- 
puis 15 ans. 

Le nommé Petit (Edouard-Arsène) avait emporté 
une somme de 80.000 fr. produit delà recette de la 
journée du 1er avr.l. Sa sacoche vide et le portefeuille 
contenant ~4 000 francs de traites non recouvrées, tu- 
rent trouvés chez  un marchand de vins; oa sas porta 

Un vol de trente francs. — Un vol a été com- 
mis, samedi soir, rue du Tilleul, dans la chambre 
d'un apprenti menuisier, M. Etienne Duihoit. 

Ce jeune homme, après son travail s'était rec-lu 
chez lui avec quelques camarades, avant d'aller au 
cirque. En quittant son appartement, ii ava;t eu s .'in 
de fermer sa chambre â clef. Vera minuit, rentrant 
sans lumère il fut tiès étonné de trouver la po*te 
grande ouverte. Il appela le propriétaire et constata 
qu_il avait été v cl une d'un vol, on lui avait enlevé une 
somme de trente francs en espèces, déposée dans un 
tiroir et le3 malfaiteurs avaient, en outre, fait ma'n 
basse sur une paire do bottines neuves. Détail cu- 
rieux : Le propriétaire de la maison, qui n'était pas 
encore couché et avait passé toute la soirée au rez-de- 
chaussée,  n'a entendu aucun bruit. 

Un vol, rue de Lannoy. — Dans la nuit de samedi 
à dimanche, des malfaiteurs inconnus ont pénétré 
densiins dépendance'de l'habitation d<t M. Louis 
Dhellemmes, rue de Lauuoy; après avoir fait sauter la 
serrure au moyen d'une tringle en fer, qui a été re- 
trouvée, ils ont enlevé une certaine quantité d'outls 
et une éihtllo neuve. Oj coït être sur la tracs des 
coupables. 

Un commencement d'incendie. — Dimanche ma- 
tin, vers neuf heures, le tocsin de l'église Saint-Martin 
annonçait qu'un incendie venait d'éclater. Les pompiers 
et un certain nombre de sol tais partirent imuiédiaie- 
aicin v<;rs le lieu où ie sii istro était sijua'é, mais ils 
apprirent, chemin faisant, que tout danger avait dis- 
paru. 

Un déobarseur de bateaux, M. Pierre Penet, habitant 
chez M. Vandcrbrcken, rue Ce Sotfêrioo, avait placé su- 
ie pi ëUj, dans sa chambre, une marmite coût, nant du 
oi'irun; le liquide eu ébullition se renversa et se ré- 

pandit sur le plancher q.ii, eu. quelques instants, s'en- 
iïanjin ■■; il suffit de quelques seaux vl'oaux pour se ren- 
eire maître «lu feu. Pendant ce temps quelques voisins 
avaient été faire fonctionner l'avertisseur étab i chez M. 
Catteau. Les dcgàis sont insignifiants. 

On nous prie d annoncer que ie dentiste 
Mei«ri", de Courtrai, sera à consultera houbaix, à 
partir du 21 courant, tous ies jeudis de 9 heures à 
midi, et de M à 5 heures, rue du Collège. 73 (en face 
du Collège). 53317-26558d 

Pilules Suisses ' 
Le médicament le plus populaire de France.26348d 

La L brair'e du Journal de Roubaix offre, peur le 
prix minime de 4 fr., un excellent TIAIBRE 
CAOUTCHOUC monté sur plaqu» métal et en- 
fermé dans une jolie boîte en métal blancinoxydable. 

Le même, avec manche, depuis 1 fr. £»0 iusque 
« fr. 50, selon le genre. 522U6—26052 

LETTRES 10RTV4IAËS ET BTiSlTS 
IupaiMaaiK ALVRKD RKBOUX. — AVIS GRATUIT 
dans le Journal ds Roubaix (grande édition), et 
dans lé Petit Journal de Roubaix. —La Maison 
ss charge ds la distribution à domicile à des 
conditions très avantageuses. 

ÉPHÉMÉRIDES DE L'INDUSTRIE ROUBAISIENflE 
4 MAI 1857.— Lettre de la Chambre consultative 

à M. le Maire de Roubaix pour le prier de récla- 
mer près du conseil municipal l'établissement 
d'une condition publique des lames et des soies, 
et la création d'une école élémentaire et théorique 
de tissage. — Après avoir défini la nature et le 
but de ces deux institutions, et cherché les 
moyens financiers que leur fondation nécessite, 
la Chambre expose les motifs qui militent en 
faveur de leur adoption. (Histoire de Roubaix, T. 
V, p. 317.) 

o La Mutuelle ». — Dimanche après-midi a eu 
lieu, & l'Hôtel du Cygne, la réunion généra e trimes- 
trielle de notre excellente société de secours mutuels 
des employés decomteerce. 

L'objet principal de la réunion était la rpet ficatlon 
des statuts : depuis l'époque de la fondation de la 
soc été différentes modifications avaient été succes- 
sivement apportées suivant les besoins : il devenait 
donc nécessaire de refondre ces statuts sans avoir 
toutefois à toucher aux conditious essentielles. C'est 
cette formalité qui a été remplie, et le règlement de 
la société, ainsi rectifia, a été approuvé à l'unanimité 
des membres présents. 

L'exposé de la situation, financière a permis de 
constater de nouveau la situation très satisfaisante 
d^une société qui, à tous points de vue, est très digne 
d'mtéiêt et doit attirer l'attention des employés de nos 
deux villes. Un seul chiffre le prouvera : l'actif de la 
société, qui nu date que de sept ans, représente déj» 
envron 265 fr. par membre adhérent. Et pourtant la 
société ne compte qu'un nombre restreint de mem- 
bres honoraires, et il serait à souhaiter que les en- 
couragements vinssent aussi de ce côté. 

Dans cette môme réunion il a été procédé à l'ad- 
mission d'un nouveau membre adhérent. 

Menaces de mort. — Ua ouvrier de MM. Mathon 
et Dubrulle, du nom do Pequeux, qui habite Roubaix, 
aurait menacé les deux tisserands qui ont *oulu tra- 
vailler le 1er Mai, ou tout au moias l'un d'eux, « de 
leur faire leur affaire ». La police a été aussitôt in- 
formée et l'individu doit être arrêté à l'heure qu'il 
est, pour menaces de mort et entraves à la liberté 
du travail. 

Une pierre tombale. — On sait qu'avant la Ré- 
volution, un grand nembre d'inhumations se faisaient 
dans l'intérieur même des égl Res. Uae fosse était 
creusée et recouverte ensu te d'une daile en marbre 
de diverses nuances, mais le plus souvent blanc. Il 
est peu d'églises dins lesquelles n'existent pas encore 
quelques-uns de ces souvenirs du passé. I! y en avait 
qui étaient de véritables œuvres de patience, comme 
«elle que Ton a placée à St-Chnstophe, à l'entrée du 
petit portail de droite, et qui rappelle la sépulture 
d'un boa bourgeois de Tourcoing, Mathieu Bouche, 
décédé en mars 1718, moins de trois ans après Louis 
XIV. Il existe encore, à la chapelle de l'Hospice, 
mais malheureusement bien usée, une trentaine de 
ces dallt s où sont inscrits les noms d'anciennes reli- 
gieuses, qui ont successivement occupé notre vieil 
établissement hospitalier. . 

11 nous a été donné de voir récemment une dalle 
funéraire, en tout Bemblable à celle dont nous venons 
ie parler et qui n'a été sauvée d'une destruction que 
parle plus grand des hasards. 

Elle est en marbre blanc et ses dimensions sont de 
28 centimètres carrés. L'inscription indique qu'elle 
était placée en losange sur la tombe. 

A chacun des quatre coins figure une tête de mort. 
Voici l'inscription : 

« Sépullurfl de Marie-Jeanne Marhem, décidée le 5 de 
» j invier 1C53, âgée de 60 ans, Sr du Tiers Ordre de St- 
» François, l'espace de 10 ans. 

» B. I. P.» 
Il est probable que cette pierre provient de l'an 

cienne église de Saint-Christophe. Elle avait servi au 
carrelage d'une pièce de l'ancien presbytère, et elle 
devait être placée dans une encoignure ; car les lettres 
sont encore assez visibles. Cependant les ouvriers, à 
qui pour.ant on avait promis un pourboire, pour 
chaque trouvaille intéressante qu'ils pourraient faire, 
ne l'avaient pas remarqué, parce que la pouss-ère qui 
s'était comme incrastré dans les caractères, les avait 
rendus invisibles. C'est après avoir été exposée à la 
pluie pendant quelques jours, qu'on a vu que la dalle 
était en mM'bre blanc, et qu'elle portait uae inscrip- 
tion. 

L'établissement des Franciscaines, à Tourco:nB-. 
remonte à 1630. 

Au Miuck. — Peudaut le mois d'avril il a été 
vendu au Minck 7584 kilos depoissoisde mer, et 13.800 
huîtres. 

Classement des chevaux. — La commission 
instituée en vertu de la loi du 3 judlet 1877 et du dé- 
cret du 2 août de la même année pour procéder au 
classement des cheva-jx, jumeuts, mulets et mules, 
susceptibles d'être requis pour le service de l'armée 
se réunir* à Tourcoing, square de l'Hôtel-de-Ville, 
les 19, 20, 21 et 22 mai courant à 9 heures du ma- 
tin. 

Sont dispensés de la présentation : l. Les juments 
en étitde gasUtion ; i. Les animaux refusés condi- 
tionnellement ou ajournés pour défauts de taille, si 
la taille n'a pas été baissé depuis le classement de 
1889. 

Le trésor delà ferme Lerougo. — Ce fameux tré- 
sor dont nous parlons plus haut, aurait etA, pas précisé- 
ment volé, nuis a disparu samedi après-midi ver.» G 
heure? du soir, une fille do 17 a 18 aïs, arrivait toute 
echeveléè, !e3 vêtements en désordres, et^pieds nus, au 
poste de police, et s'écriait : Mon frère est parti est 
parti avec les doubles ! Elle demandait qu'on mit toute 
la police «ur pied pour courir après. C'était la fille de 
celui qui avait trouvé le magot.   L'un  des fils,   croyant 

Une voleuse qui promet. — Dimanche après-midi, 
une e faut tie huit ans, dont les parents habitent la sue 
du Fontenoy, Angèla Calions, se promenait dans les al- 
lées de la foire, quand elle avisa l'étalage d'un marchand 
de friandises, et, pendant qu* celui ci était occupe à 
servir un client, enleva une barre de pain d'épice et 
s'enfuit à toutes jambes. 

Elle avait été aperçue par un ouvrier mécanicien qui 
se mit à crier au voleur : il n'en fallut   pas  davantage 
Sour que la petite voleuse lâcha le produit de son vol. 

lais ellefut rejointe par le mai-chaud qui la conduisit 
chez ses parents. L'entant a avoué que c'était sur les or- 
dres de sa mère qu'elle avait commis cette mauvaise 
action. Devant cet aveu, le commerçant s'est décidé à 
porter plainte. 

Croix-Wauquehal. — La journée de dimanche s'est 
pa»sè dans ie plus grand caluie. Les ouvriers n'ont fait 
ni réunion ni manif strtion. 

M. le docteur Thoinot vient de lire, dans la der- 
nière séance hebdomadaire du comité consultatif 
d'hygiène, son rapport sur la fièvre typhoïde en 
Franee. 

M. le docteur Thoinot attribue la recrudescence de 
la mortalité à l'introduction officielle d'eau de rivière 
et à son usaga dans la consommation. 

On ne'saurait trop e« méfier des eaux impures ; 
l'eau du Saulehoir, tonique, réconfortante, légère- 
ment ferrugineuse, se recommando d'elle-même à 
toutes les personnes soucieuses de leur santé. Adres- 
ser les commandes a la librairie du Journal de Rou- 
baix, 17, rue Neuve; chez MM. Delaporte, Quagfac- 
beur, DieDne, Deschodtet dans les bonnes pharmacies; 
chez M. Chemiaade, Epicerie Centrale; MM. Monti- 
gaies, rueduBoii,Dendievel,raeSt-Georges; Duthoit 
et'Tiberghien, rue de l'Epeule; Durant, rue de l'Her- 
mitsge. Deffontàihes, graniTplace. 26461—53101 
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ta preuve puisque vous venez des Orions, tout d'une 
traite par un tumpa pareil a pieds nus. Eh bien !-courez 
vous-même après votre frère ! » 

Nouvelle manière de payer son loyer.   M. 
Louis Deihoute. propriétaire, rue Lehembre à la Croix- 
R^uge, ava.t envoyé àimanch.3, vers neuf heures du ma- 
tin, sa jeune fil! 3 chez un de ses locataires, pour tou- 
cher le loyer du mois échu. Mais au lieu de s'acquitter 
ou au moins de donuer de bonnes raisons, la femme de 
la maison se jeta sur l'enfant, la saisit à la gora ; et la 
poussa dthors. 

Celte manière de payer son terme, coûtera certaine- 
ch°r à l'irascible ménagère,   car plainte a été meut fort . .. 

aussitôt portée à la police. 

Blanc Seau.— Une rixe grave a éclaté samedi soir, 
etans un estamiuetde ce quartier. Deux terrassiers, dont 
1 un était ivre, se sont pris de querelle pour un motif 
des plus futiles. Une bagarre s'en est suivie, au cours 
ae laejuelle 1 un des ouvriers, un jeune homme de 23 
ans. Gustave B a reç i à la tète un coup violent oc- 
casionne p<jr une chope et qui lui a fait perd;e connais- 
sance, le blesse a i cçu les soins d'un docteur. 

Halluin. — Toute la population ouvrière d'Halluin et 
des communes environnantes Linselles. Bousbecque et 
Roncqestdes plus tranquille. Pas le plus petit incident 
à signaler. 

Aujourd'hui fête de S ùnt-Hilaire, toutes les fabriques 
seront fermées. ■ 

A Bousbecques. l'établissement des eaTix do la Lys est 
toujours eardé par le 1er de ligne 

De»» détachements de dragons ont fait leur ronde ha- 
bituelle dans le canton; la tranquillité est complète. 

Bonduea ~Nous avons, relaté hier l'accident dont la 
Setite tille é M. Desreumeaux, chaisier à l'église de Bon 

ues a été viotime ; cette enfant est morte dimanche des 
suites de ses btûlures. 
m^àiSZïm jn* P*1"1*' M y * qoehmea jours, d'un cbi*>n 
enragea Bondues : ee chien avait mordu lo cheval de M. 
Dehempont, boula-ger au hameau de la Vigne à Wam- 
On^€ab£uttUB*^ **'•    •"" to,uw*te'nt d'hydrophobie. 


